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Resume.- La physionomie ainsi que les principaux caracteres floristiques des 
formations vegetales de Guyane son! decrits et illustres. Leur repartition est 
visualisee sur des cartes. La vegetation des " terres basses "• sur alluvions 
marines comprend essentiellement des groupements littoraux, des mangroves, 
des forets marecageuses et des savanes. La vegetation des " terres hautes .. , 
sur collines du socle precambrian, est essentiellement formee de differents types 
de forets selon Ia nature du sol, le drainage et I' altitude. Plus rarement, on obser­
ve des groupements herbaces sur les rochers des cours d'eau et sur les insel­
bergs granitiques. 

Mots-des : fore! - formations vegetales - Guyane - mangrove - marais - sava­
ne - vegetation. 

Abstract.- The physiognomy as well as the main floristic features of the vege­
tation types found in French Guiana are described and illustrated. Their distribu­
tion is shown on maps. The lowland vegetation, on marine sediment, includes 
principally beach communities, mangrove forests, swamp forests and savan­
nahs. The upland vegetation, on the hills of the Precambrian base, consists of 
various forest types depending on the soils, the drainage conditions and the alti­
tude. Occasionally, herbaceous communities are observed on the rocks of the 
streams and on granite outcrops. 

Key-words :forest- French Guiana- mangrove forest- savannahs- swamps­
vegetation types. 

I. LA VEGETATION DES TERRES BASSES (ALLUVIONS MARINES) 

A. Vegetation de Ia plaine cotiere recente (Fig. I) 

I. Mangroves 
Mangrove cotiere 

Les cotes guyanaises, hormis quelques rares pointes rocheuses qui s'avancent dans 
!'ocean, sont essentiellement alluviales. Certaines zones sont en voie d'envasement, 
d'autres, au contraire, soumises a !'erosion. Ce phenomene est du au deplacement d'est en 
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ouest des banes de vases pousses par le cou­
rant nord-equatorial 

Les depots recents de vase sont rapide­
ment colonises par Ia mangrove, fon~t inon­
dee par I' eau de mer a chaque maree haute 
(Fig. 2, 8). Cette formation vegetate, de 
quelques metres a quelques centaines de 
metres de large, est presque exclusivement 
composee de "paletuviers blancs" (Avicennia 
germinans) et, en moindre abondance et plus 
en front de mer, de "paletuviers gris" 
(Laguncularia racemosa). Les racines de ces 
arbres sont pourvues de pneumatophores 
(petites racines aeriennes dressees ayant une 
fonction respiratoire) qui leur permet de sur­
vivre dans des sols asphyxiants. Au large, les 
banes de vase recents qui ne sont pas encore 
occupes par Ia mangrove emergent a maree 
basse (Fig. 2, A). 

Dans les zones soumises a I' erosion, entre 
le passage de deux banes de vase consecu­
tifs, Ia terre recule devant I' ocean, Ia man­
grove agee est constamment detruite et les 
troncs des paletuviers morts jonchent le 
rivage jusqu'a ce qu'un nouveau cycle d'en­
vasement inverse le processus (Fig. 2, C). 

Mangrove d 'estuaire 

Fig. 1.- Etendue et situation des "terres 
basses" de Guyane (plaine c6tiere), en 
gris fonce sur Ia carte. 

Fig. 1.- Expanse and location of lowlands 
(coastal plain) in French Guiana, in dark 
grey on the map. 

Le premier paysage que remarque un voyageur qui s' engage dans I' embouchure des 
fleuves est Ia mangrove d'estuaire. Separant sur une etroite bande l'eau libre du fleuve de 
Ia foret de terre ferme, cette formation vegetate ne se trouve que le long des berges, dans 
Ia zone d'influence des marees. Elle est principalement composee de "paletuviers rouges" 
(Rhizophora racemosa) dont les racines-echasses en forme d'arceaux peuvent prendre 
naissance a plusieurs metres au dessus de l'eau ou elles plongent en un inextricable lacis 
(Fig. 3, A). Ces racines ont a Ia fois un role de sustentation dans un sol mou et un role res­
piratoire, tout comme les pneumatophores des paletuviers blancs. De part en part, 
d'enormes racines-contreforts, plates, verticales et ondulees, etayant un tronc de dimen­
sions modestes (Fig. 4, C), trahissent Ia presence d'un "moutouchi-riviere" (Pterocarpus 
officina/is). De majestueux "palmiers-biiches" (Mauritiaflexuosa) dominent souvent l'en­
semble. Les rives sont frequemment bordees de peuplements denses de "moucou-mou­
cous" (Montrichardia arborescens), Aracee aux tiges charnues et epineuses, dressees au 
dessus de l'eau, portant de grandes feuilles sagittees. 

Au fur eta mesure que l'on remonte l'estuaire, l'eau saumatre fait place a l'eau douce, 
les "paletuviers rouges" se rarefient et disparaissent, et Ia diversite specifique de Ia foret 
ripicole augmente. 
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Fig. 2.- Vegetation des terres basses. A- Vegetation des "terres-basses" : Ia plaine cotiere 
recente ; plage sableuse du littoral avec, a droite, des depots vaseux recents, a gauche 
une lagune ; en arriere-plan, l'estuaire de Ia riviere Mana. B - Mangrove cotiere jeune a 
"paletuviers blancs" (Avicennia germinans) sur depots vaseux recents en cours de colo­
nisation par Ia vegetation. C- Mangrove cotiere agee a "paletuviers blancs", (Avicennia 
germinans), en cours de destruction naturelle apres le passage du bane de vase ; on dis­
tingue clairement les troncs des paletuviers tombes. 

Fig. 2.-Lowland vegetation. A- Lowland vegetation: the young coastal plain; sandy shore 
edged with recent marine silty sediment on the right and a lagoon on the lett; in the back­
ground: the Mana River estuary. B - Young coastal mangrove forest consisting of " white 
mangrove , (Avicennia germinans), growing on recent silty sediment in the process of 
being colonized by vegetation. C-Old coastal mangrove forest consisting of,, white man­
grove» (Avicennia germinans), in the process of being naturally destroyed, after the mud­
bank has got through; collapsed trunks of Avicennia are well visible. 
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Fig. 3.- Vegetation des terres basses. A- Mangrove d'estuaire dans Ia "plaine cotiere recen­
te" ; les "paletuviers rouges" (Rhizophora racemosa) possedent de grandes racines­
echasses en forme d'arceaux. B - "Pinotiere" ou foret marecageuse monospecifique a 
palmiers "pinots" {Euterpe oleracea) dans Ia "plaine cotiere recente". C - Destruction 
d'une "pinotiere" par !'exploitation anarchique des "pinots" pour Ia recolte de coeurs de 
palmiers. 

Fig. 3.- Lowland vegetation. A- Estuary mangrove forest in the young coastal plain showing 
" red mangrove , (Rhizophora racemosa) with long, arched stiltroots. B - The " pino­
tieres " are almost monospecific, flooded, palm forests dominated by the " pinot " palm 
(Euterpe oleracea), stretching in the young coastal plain. C- ,, Pinotiere, half destroyed 
after the anarchic exploitation of ,, pinot " palms (Euterpe o/eracea) for palm heart extra­
ction. 
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Fig. 4.- Vegetation des terres basses. A - Les savanes cotieres dans Ia "plaine cotiere 
ancienne" ; on distingue, au premier plan, un peuplement dense de petits "balisiers" 
(Heliconia psittacorum) ; a gauche, dans une zone marecageuse, un groupe de "pal­
miers-bache" (Mauritia flexuosa). B- Les maris subcotiers, dans Ia "plaine cotiere recen­
te" : l'exemple de Ia Plaine de Kaw, classee reserve naturelle ; on note Ia presence de 
"palmiers-bache" (Mauritia flexuosa) isoles. C - Le "moutouchi-riviere" ou "moutouchi­
marecage" (Pterocarpus officina/is), arbre caracteristique des forets marecageuses. 

Fig. 4.- Lowland vegetation. A- Coastal savannahs in the old coastal plain; a dense popu­
lation of Heliconia psittacorum is visible in the foreground; on the left, a small group of « 

bache , palms (Mauritia flexuosa), growing in a swampy patch. B - The subcoastal 
swamps in the young coastal plain: the example of the Kaw flood plain, declared Nature 
Reserve; a few isolated "bache" palms (Mauritia flexuosa) are observed. C - The « mou­
touchi-riviere , or " moutouchi-marecage ,, (Pterocarpus officina/is), is a very characte­
ristic tree growing in the swamp forest. 
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Plages et rochers du littoral 
Ces milieux, peu etendus en Guyane, correspondent essentiellement aux endroits ou le 

bouclier guyanais precambrien s'avance a travers les zones d'alluvionsjusqu'a atteindre le 
rivage. Ces avancees rocheuses constituent des coupures biogeographiques isolant les dif­
ferentes parties de Ia plaine cotiere (Pointe des Roches a Kourou, ile de Cayenne, 
Montagne d' Argent). Si Ia foret qui recouvre ces quelques collines differe peu de celle de 
l'interieur, les rochers du bord de mer, par contre, recelent une florule particuliere, soumi­
se au vent marin et a un ensoleillement important. Les plantes les plus spectaculaires que 
l'on y rencontre sont le palmier "moucaya" (Acrocomia aculeata) ainsi que les immenses 
rosettes de feuilles de Furcraea foetida. 

Les quelques plages de sable qui separent les pointes rocheuses (Fig. 2, A) sont occu­
pees par une vegetation pauvre, tres clairsemee, mais capable de coloniser et fixer tres rapi­
dement les banes de sable. Ce sont essentiellement des lianes rampantes, un peu charnues, 
en particulier le "haricot-plage" (Canavalia maritima), dont les graines sont comestibles, 
et Ipomoea pes-caprae, aux corolles mauves en forme d'entonnoir et aux feuilles ayant Ia 
silhouette d'une empreinte de sabot de chevre, d'ou son nom. Plus en retrait, on rencontre 
parfois, parmi les broussailles denses, de grands "cactus-cierges" (Cereus hexagonus) 

Marais subcotiers 
Les marais a vegetation herbacee predominante appartiennent a plusieurs categories. 

Dans les eaux saumiitres, en retrait de Ia mangrove cotiere et en contact direct avec celle­
ci, les marais se presentent frequemment sous !'aspect de tapis vert fonce formes de peu­
plements monospecifiques d'une Cyperacee sans feuilles et a tiges creuses, Eleocharis 
mutata. Plus en retrait, dans les eaux douces, Ia biodiversite augmente. Les Cyperacees 
sont nombreuses, souvent associees aux fougeres Blechnum serrulatum et Thelypteris 
interrupta. La vegetation herbacee dense et melangee a de Ia tourbe forme des prairies flot­
tantes capable de supporter le poids d'un homme et oscillant sur une epaisse couche d'eau, 
d'ou leur nom guyanais de "savanes tremblantes". Le "moucou-moucou" est tres commun, 
soit reparti uniformement parmi les autres plantes, soit formant des taches, des peuple­
ments denses. L'un des arbustes les plus frequents dans les marais est le "prunier" ou 
"zicaque" (Chrysobalanus icaco). Les paysages des marais, comme ceux des savanes, sont 
generalement marques de part en part par des groupes ou des forets galeries de "palmiers­
biiche" (Fig. 4, B). 

Differentes variantes ont ete distinguees parmi les marais subcotiers : marais a Cyperus 
giganteus, Typha et Scleria, marais a Lagenocarpus guianensis, marais a Rhynchospora 
corymbosa, marais a Echinochloa polystachya. 

Forets marecageuses 
Lorsque Ia couche de tourbe est plus mince, les marais a vegetation herbacee predomi­

nante sont remplaces par des forets marecageuses. Bien souvent, elles sont presque exclu­
sivement composees de palmiers "pinot" ou "wassal" (Euterpe oleracea) qui dressent leur 
elegant feuillage au sommet de troncs elances formant de grandes touffes. On donne loca­
lement a ces forets le nom de "pinotieres" (Fig. 3, B etC). Parfois, d'autres essences se 
melent aux "pinots" dans des proportions variables. Les plus frequentes sont le "manit" 
(Symphonia globulifera), dont le tronc exsude un latex jaune vif lorsqu'il est blesse, et le 
"yayamadou-marecage" (Virola surinamensis), dont Ia seve rouge a des proprietes halluci­
nogenes. La vegetation herbacee du sous-bois est pauvre, dominee par des fougeres et des 
monocotyledones, en particulier des Rapateacees dont les feuilles rappellent, de loin, 
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celles des iris, et des "aroumans" (Ischnosiphon obliquus) dont les longues tiges dressees, 
nues et rigides, matiere premiere des vanneries de Guyane, portent a leur extremite des 
bouquets de grandes feuilles ovo'ides. 

Anciens cordons littoraux (cheniers) 
Les cheniers sont d'anciens cordons littoraux sableux, paralleles au rivage actuel, qui 

traversent les marais subc6tiers. lis portent une vegetation exclusivement forestiere, relati­
vement basse sur les cheniers les plus recents, proches du rivage, plus haute sur ceux de 
l'interieur, plus ages. Les arbres qui predominent sont le "courbaril" (Hymenaea courba­
ril), l"'encens" (Protium heptaphyllum) ainsi que le palmier "awara" (Astrocaryum vulga­
re) formant des touffes de troncs fortement epineux. On y rencontre egalement plusieurs 
especes de Myrtacees. 

2. Vegetation de Ia plaine c6tiere ancienne 
Forets sur flats 

Les fon~ts predominent sur les alluvions marines anciennes de Ia plaine c6tiere. Leur 
composition floristique rappelle celle observee sur Ies anciens cordons littoraux avec, tou­
tefois, une diversite specifique plus elevee. Les palmiers y sont abondants, en particulier 
le "maripa" (Maximiliana maripa), dont les feuilles peuvent atteindre une dizaine de 
metres de long et dont les grandes bractees ligneuses sont recherchees comme ornement. 
Dans le sous-bois et le long des lisieres, les grandes feuilles de Phenakospermum guia­
nense, ressemblant a celles des bananiers, attirent le regard. 

Savanes cotil?res 
Les savanes doivent leur existence a Ia fois a des facteurs climatique, edaphique et 

anthropique (passage du feu chaque annee, en saison seche). Elles occupent une faible 
superficie en Guyane et sont localisees essentiellement le long de Ia route nationale I, 
parallele au littoral (Fig. 4, A). 

II existe plusieurs types de savanes : savanes basses herbacees, arbustives ou mareca­
geuses, savanes hautes herbeuses ou arbustives. Les plus repandues sont les savanes dites 
"basses", les plus seches, sur sols sableux gris ou blancs. Ce sont de grandes etendues de 
petites herbes en touffes, essentiellement des Poacees et des Cyperacees, ne recouvrant pas 
integralement le sol et depassant rarement 30 em de haut. Elles sont generalement parse­
mees d'arbustes nains a grandes feuilles coriaces et duveteuses, les "oreilles d'ane" 
(Byrsonima verbasc~folia). Parfois, on y remarque des arbustes couverts de grandes fleurs 
violettes en saison seche, Rhynchanthera grandijlora. Les savanes dites "hautes" sont flo­
ristiquement plus riches et leur couvert herbace peut atteindre I ,5 m de haut. Dans les 
savanes arbustives, Clidemia rubra et Curatella americana sont les especes ligneuses les 
plus frequentes. A Ia limite des formations marecageuses, pousse le petit "balisier" 
(Heliconia psittacorum), une herbe dont les inflorescences aux bractees rouges se dressent 
a I m au dessus du sol (Fig. 4, A). 

II n 'est pas rare de voir, dans les savanes, des fon~ts galeries le long des ruisseaux ou 
abonde le "palmier-bache" (Fig. 4, A), ainsi que des bosquets isoles de palmiers "awara" 
avec un sous-bois broussailleux domine par les longues feuilles de Phenakospermum guia­
nense. Ces ilots forestiers des savanes sont appeles "groupement paraforestier periphe­
rique" 
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3. Vegetation des sables detritiques 
continentaux 

Plus communement appelees 
"fon~ts sur sables blancs", ces forma­
tions sont localisees a ]'extreme nord­
ouest de Ia Guyane, dans les regions 
d'Organabo et de Saint-Jean-du­
Maroni ou elles poussent sur des pla­
teaux couverts de podzols. 
Physionomiquement, elle differe des 
forets sur sols ferrallitiques de l'inte­
rieur par sa canopee mains elevee, dis­
jointe, abritant de nombreux arbres 
greles. La diversite specifique est rela­
tivement peu elevee mais certaines 
especes sont caracteristiques de ce 
milieu ( Clusia nemorosa, Clusia foc­
keana, Humiria .floribunda, Myrcia 
sylvatica, etc.) 

II. LA VEGETATION DES TERRES 
HAUTES (COLLINES DU SOCLE 
PRECAMBRIEN) (Fig. 5). 

A. Seuils rocheux des rivieres 
("sauts") 

Le voyageur qui remonte les fleuves 
et les rivieres, seules voies d'acces vers 
l'interieur du territoire, est immanqua­
blement amene a franchir les nom-

Fig. 5.- Etendue et situation des " terres hautes , 
de Guyane (collines de l'interieur), en gris fonce 
sur Ia carte. 

Fig. 5.- Expanse and location of uplands (hills of 
the interior) in French Guiana, in dark grey on 
the map. 

breux "sauts" et rapides qui barrent les cours d'eau. Sur les rochers eclabousses par les 
eaux tumultueuses, sont appliquees d'enormes feuilles coriaces et rugueuses, herissees de 
longues verrues coniques. Ce sont les "salades-coumarous" (Mourerafluviatilis), plante de 
Ia famille des Podostemonacees. A Ia floraison, en saison seche, les tleurs roses en epis 
dresses sur les rochers a peine emerges, sont particulierement spectaculaires. 

B. Forets de basses altitude (0-500 m) 

I. Forets hautes sur sols hydromorphes 
Forets man?cageuses de l'interieur 

Bien que beaucoup mains etendues que les forets marecageuses de Ia plaine c6tiere 
decrites plus haut, elles sont absolument comparables a ces dernieres, tant par leur aspect 
que par leur composition tloristique. C'est toujours Ia presence du palmier "pinot" qui 
revele, de loin, )'existence de petits ruisseaux d'eau stagnantes et de zones marecageuses 
ou l'on trouve ces formations. 
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Foret.\· ripicoles 
Ce sont, par definition, les fon~ts qui poussent sur les rives des cours d'eau importants. 

Deux cas extremes s'observent fn':quemment entre lesqucls tous les intermediaires sont 
possibles. 

Le long des rives concaves des meandres, en particulier lorsque celles-ci sont en contact 
direct avec des collines aux pentes fortes, il n'y a pratiquement pas de transition entre Ia 
foret de terre ferme et Ia riviere, !'interface etant constituee d'une vegetation cicatricielle 
dense, heliophile formee par les arbustes et les branches basses des arbres entremelees de 
lianes. C'est cette vegetation qui confere a Ia foret, lorsqu'on !'observe des fleuves, son 
aspect impenetrable. Les rives concaves etant soumises a une erosion fluviale intense, les 
arbres, desequilibres, tombent ou s'inclinent progressivement dans un mouvement d'even­
tail au dessus de l'eau ou ils finissent par mourir immerges. Aux essences de terre ferme, 
se melent des arbres plus particulierement infeodes ace type d'habitat comme les "wapa" 
(Eperua falcata), caracteristiques par leurs longues gousses plates, falciformes, qui pen­
dent au dessus de l'eau. Le "cacao-riviere", Pachyra aquatica, est un petit arbre aux 
grandes fleurs roses souvent abondant sur les rives ainsi que Posoqueria long(flora qui se 
remarque par ses longues corolles blanches, pendantes. Ce sont les fleurs des lianes, parti­
culierement nombreuses, qui attirent le plus le regard : fleurs roses ou jaunes des 
Bignoniacees, blanches des Convolvulacees, blanches ou jaunes des Apocynacees, vio­
lettes des Verbenacees, pour ne citer que les taxons les plus frequents. Les arbres inclines 
au dessus de l'eau, directement exposes a Ia lumiere du solei!, portent de nombreux epi­
phytes, en particulier des Orchidees, des Gesneriacees et des Aracees (Fig. 6, B). Ces der­
nieres emettent parfois de longues racines souples qui pendent jusqu'a Ia riviere ou elles 
puissent l'eau necessaire a Ia plante 

Les rives convexes, contrairement aux precedentes, sont des zones de sedimentation et 
d'eaux calmes ou Ia terre gagne progressivement sur le fleuve. Les banes de sable et de 
limons sont colonises par une vegetation de "pri-pri", basse et dense, ou les especes les 
plus frequentes sont le "moucou-moucou" et les "pois-sucres" (lnga sp. pl.). De ces four­
res inondes, emergent quelques arbres greles isoles, le plus souvent des "bois-fourmis", 
Triplaris weigeltiana, des "bois-canon", Cecropia sp. pl., et des "yayamadou-marecage" 
(Fig. 6, A). La vegetation est souvent recouverte de lianes herbacees formant de veritables 
draperies. 

Forets inondables d 'ilots de "sauts" 
Ces forets, poussant sur sols sableux, se rencontrent principalement dans les complexes 

de rapides des grands fleuves ou elles occupent les lies soumises aux crues periodiques. 
Bien que tres heterogenes, elles ont un certain nombre de caracteristiques communes. 
Hormis quelques gros arbres isoles au tronc court et massif, souvent noueux et couverts 
d'epiphytes, les arbres sont souvent petits et Ia voute irreguliere et non jointive. Les 
families des Legumineuses, Myrtacees et Rubiacees y sont bien representees. Les "herbes­
couteau", Scleria secans, sont frequentes dans le sous-bois et, dans les zones lumineuses, 
poussent des Selaginelles, des Cyperacees et certaines fougeres, en particulier Adiantum 
latifolium. 

Forets de flat des vallees alluviales 
Les vallees alluviales des grands fleuves ainsi que certaines zones d'eluvions continen­

tales de Ia Guyane centrale et meridionale sont occupees par des forets de "flat". Rarement 
inondees mais poussant sur des sols asphyxiants, elles presentent un aspect relativement 
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Fig. 6.- Vegetation des terres hautes. A - Vegetation ripicole caracteristique d'une rive 
convexe d'un fleuve ; de cette formation appelee "pri-pri", emergent les troncs greles du 
"bois-fourmis" ( Triplaris weigeltiana) ; a droite, un fourre de bambous. 8 - Sous-bois de 
Ia foret sur sols draines de l'interieur ; on note l'abondance des palmiers "counana" 
(Astrocaryum paramaca). C - La foret submontagnarde sur le plateau sommital des 
monts Atachi 8akka (780 m) ; Ia vegetation basse et broussailleuse est couverte de 
mousses en raison de Ia persistance des rosees. 

Fig. 6.- Upland vegetation. A- Riparian vegetation observed along a convex river bank; the 
physiognomy of this vegetation type called "pri-pri", is marked by the slender, isolated 
trunks of the ,, bois-fourmis ,, (Triplaris weigeltiana); on the right, a thicket of bamboos. 
8 - Understory of the inland forest on well drained soils; the abundance of the " couna­
na , palm (Astrocaryum paramaca) is quite noticeable. C - Lower montane forest on the 
table top of Atachi 8akka mountains (780 m); the shrubby understory shows a great 
abundance of mosses , because of the persistance of mist and dews. 
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mediocre. II y a peu de grands arbres mais les essences sont variees. Le sous-bois est sou­
vent envahi de lianes recouvertes de mousses et d'epiphytes dont Ia proliferation est favo­
risee par un eclairement assez important et par les brouillards nocturnes des fonds de 
vallees. 

2. Fon-:ts hautes sur sols draines 
Ces fon!ts sont, de loin, Ia formation vegetate Ia plus etendue de Guyane, recouvrant Ia 

quasi-totalite des pentes et des sommets de collines de I 'interieur, ou elles poussent sur des 
sols rouges ferrallitiques, argileux ou argilo-sableux. C'est egalement Ia formation qui pre­
sente Ia diversite specifique Ia plus elevee et Ia plus grande complexite. 

Contrairement a ce que pourrait penser le profane impressionne par Ia densite vegetate 
des fon!ts ripicoles, le sous-bois des forets de terre ferme n'a, au contraire, rien d'impene­
trable ni de particulierement majestueux. Quant aux fleurs, elles sont generalement si peu 
frequentes, discretes et de couleur terne que seull'reil du botaniste les repere. La majorite 
des fleurs spectaculaires des arbres, des lianes et des epiphytes s'epanouissent en plein 
soleil dans Ia canopee. 

Les elements structuraux de Ia foret 
Les sols forestiers sont tres pauvres en humus, essentiellement argileux; l'eau et Ia cha­

leur sont dispensees abondamment. II n'y a done aucun facteur ecologique limitant si ce 
n'est Ia competition, Ia lutte de tant d'especes vegetates pour l'occupation de I'espace. 
C'est une veritable course a Ia lumiere indispensable a Ia survie et les plantes qui ne peu­
vent edifier de troncs suffisamment eleves et solides pour se hisser au dessus des autres, 
comme les arbres, utilisent ces derniers comme supports. Ce sont les lianes, qui ont leurs 
racines en terre et leur "tete" au soleil, et les epiphytes, moins exigeants en eau, qui s'af­
franchissent completement de Ia vie terrestre et poussent dans Ia vofite. Les "plantes 
mobiles" ou hemi-epiphytes, comme les Philodendron et certaines Cyclanthacees, sont des 
intermediaires entre Iianes et epiphytes : d'abord enracinees, elles grimpent ensuite le long 
des troncs jusqu'a plusieurs metres de haut, Ia partie Ia plus agee de leur tige se dessechant 
et disparaissant au fur et a mesure de leur croissance. 

Les arb res, au nombre de I 200 especes de plus de I 0 em de diametre, atteignent rare­
ment des dimensions colossales. Les plus grands observes en Guyane mesurent une 
soixantaine de metres. Contrairement aux essences des regions temperees, beaucoup sont 
pourvus a Ia base de contreforts qui rayonnent autour du tronc en l'etayant. L'enracinement 
est generalement tres superficiel et Ia stabilite precaire. La diversite specifique n'est pas 
apparente au premier abord, tous les arbres se ressemblant plus ou moins par Ia forme de 
leurs feuilles elliptiques acuminees et par leur tronc dont les lichens et les mousses mas­
quent bien souvent les caracteristiques de I'espece. 

Les Legumineuses sensu lata (Cesalpiniacees, Mimosacees et Fabacees), avec plus de 
170 especes en Guyane, occupent Ia premiere place. Parmi les mieux connues, on peut 
citer l"'angelique" (Dicorynia guianensis), belle essence tres commune dont le bois est 
exploite abondamment dans Ia region cotiere, le "boubouni" (lnga bourgoni), ainsi que de 
nombreux bois d'reuvre et bois precieux de densite souvent elevee : "wacapou" 
(Vouacapoua americana ; Fig. 7, B), "bois violet" ou "amarante" (Peltogyne venosa), 
"creur dehors" (Diplotropis purpurea), les "saint-martin" (Hymenolobium et Andira sp. 
pl.), "bois serpent" (Zygia racemosa et Z. tetragona) ... Le "bois-corbeau" (Swartzia sp.) est 
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Fig. 7.- Vegetation des terres hautes. A- Fougere arborescente (Cyathea imrayana) dans 
un vallon humide, en foret submontagnarde, sur le Sammet Tabulaire (830 m). B - Trone 
caracteristique du "wacapou" ( Vouacapoua americana) dans le sous-bois de Ia foret de 
terre ferme de basse altitude. C -Groupe d'inselbergs dans le massif des Tumuc-Humac ; 
au premier plan, sur le "Sammet en Cloche", on note les pentes granitiques occupees par 
des "savanes-roches" et Ia foret basse seche sur le sommet. D - Vegetation pionniere 
caracteristique de Ia "savane-roche" a Pitcairnia geyskesii. 

Fig. 7.- Upland vegetation. A- Tree fern (Cyathea imrayana) growing in a small, moist val­
ley, in lower montane forest, on the Sammet Tabulaire (830 m). B - Characteristic trunk 
of the ,, wacapou •• ( Vouacapoua americana), in forest understory on well drained soils. 
C- Cluster of big granite outcrops in the Tumuc-Humac Range. In the foreground, on the 
" Sammet en Cloche "• bare rock and " rock savannahs " are observed on the slopes, 
while low, dry, shrub forest is found on the top. D - Pioneer, dicontinuous vegetation, 
consisting of Pitcairnia geyskesii, characteristic of the "rock-savannahs". 
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reconnaissable a son tronc tourmente pourvu de grands contreforts rubanes qui se prolon­
gent jusqu'aux premieres branches. 

Les Sapotacees (plus de 80 especes) viennent en deuxieme position. La plupart sont 
appelees localement "zolives" en raison de Ia forme de leurs fruits et l'une de leurs princi­
pales caracteristiques est Ia presence d'un abondant latex blanc ou jauniitre dans toutes les 
parties vegetatives. Le "balata" (Manilkara bidentata) est parmi les plus connues, l'espece 
ayant ete longtemps exploitee pour son latex utilise comme succedane du caoutchouc. II 
est frequent de rencontrer des arbres saignes il y a plusieurs dizaines d'annees et dont le 
tronc porte encore des cicatrices. 

Les Lauracees, representees par pres de 70 especes, sont appelees "cedres", bien que 
sans rapport avec les coniferes du meme nom. Leur bois, dur et odorant, est employe pour 
de multiples usages. L'un des plus connus est le "bois de rose" (Aniba rosaeodora), long­
temps exploite et encore recherche par les industriels pour Ia fabrication de parfums. 

Les Chrysobalanacees, ou "gaulettes" des Guyanais, occupent Ia quatrieme position 
avec plus de 60 especes. Leur bois fendif sert a faire des lattes qui, une fois tressees, for­
ment les parois ou les cloisons de cases rustiques 

Viennent ensuite les families des Myrtacees, les Moracees, les Annonacees et les 
Lecythidacees, avec chacune entre 40 et 50 especes arborescentes. Les Lecythidacees sont 
bien connues pour leurs fruits remarquables, en forme de recipient muni d'un opercule qui 
se detache et libere les graines a maturite. Lorsqu'ils ont Ia forme de petites marmites aux 
parois epaisses, ce sont des Lecythis et des Eschweilera, I' espece Ia plus celebre etant le 
"canari-macaque" (Lecythis zabucajo) ; les singes sont, en effet, friands de leurs graines, 
egalement comestibles pour l'homme, et tentent de les ouvrir avant Ia chute de l'opercule 
en les cognant sur les branches. Si, au contraire, les fruits sont allonges en forme de tube, 
ce sont des "mahots-gigares" (Couratari sp. pl.). 

II existe de nombreux arbres qui, blesses d'un coup de sabre, exsudent un latex plus ou 
moins abondant, en general blanc (Sapotacees, Apocynacees ou "bois-lait", Moracees, 
Euphorbiacees ... ), parfois jaune (Ciusiacees). D'autres, les Burseracees, laissent ecouler, 
au niveau des blessures, une resine epaisse, tres odorante, uti Iisee comme combustible pour 
allumer le feu; ce sont des "encens". II arrive que l'on aper9oive un tronc tres curieux, pro­
fondement cannele sur toute sa longueur ou creuse d'alveoles allongees. II peut s'agir de 
Chimarrhis turbinata, d'un Aspidosperma ou encore de Geissospermun sp. pl. ou "maria­
congo" aux petites feuilles satinees en dessous. Parfois, on remarque un arbre dont le tronc 
est enserre, au point de dispara'itre completement, par les "tentacules" d'un "figuier-etran­
gleur" (Ficus nymphaeifo/ia en particulier). Ces "etrangleurs", qui, dans leur jeunes stades, 
sont d'abord epiphytes, laissent descendre jusqu'a terre, le long du tronc de l'arbre h6te, 
leurs racines qui peu a peu se consolident et finissent par etouffer ce dernier, supplante 
alors par le figuier. Les "bois-bouchon" (Apeiba sp. pl.) laissent tomber a terre des fruits 
qui ressemblent a s'y meprendre a des oursins. 

Les palmiers qui atteignent Ia voute sont peu frequents. Deux des plus communs sont le 
"comou" (Oenocarpus bacaba) et l"'awara-mon-pere" (Socratea exorrhiza) dont le tronc 
est supporte, a Ia base, par un cone de racines-echasses epineuses. 

Les lianes appartiennent a plusieurs families. Ce sont frequemment des Legumineuses, 
comme les "echelles-tortues" (Bauhinia) dont les longs rubans ligneux, regulierement 
ondules, sont parmi les curiosites de Ia foret ; des Bignoniacees comme Ia "liane-noyau" 
(Tanaecium nocturnum) a l'odeur d'amande amere ; des Dilleniacees comme Ia "liane­
chasseur" (Davilla rugosa) dont Ia seve, abondante et sans gout, desaltere aussi bien que 
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l'eau ; ou encore des Sapindacees, des Loganiacees, des Menispermacees, des 
Aristolochiacees, des Passifloracees, pour ne citer que les plus communes. 

Quant aux epiphytes (Fig. 6, 8), ce sont le plus souvent des fougeres, des Bromeliacees, 
dressant leurs rosettes de feuilles vert clair a Ia base desquelles s'accumulent les eaux de 
pluie, des Aracees comme les Monstera et les Philodendron, des Gesneriacees, des 
Cyclanthacees, mais principalement des Orchidees dont il existe plus de 300 especes en 
Guyane! 

Les arbrisseaux du so us-bois sont le plus souvent de jeunes individus des essences de Ia 
canopee dans l'attente de conditions plus favorables pour se developper. Certaines especes, 
par contre, sont strictement infeodees au sous-bois. Elles appartiennent en majorite a Ia 
famille des Melastomatacees (Miconia, Clidemia, Leandra ... ) dont les feuilles opposees 
sont generalement parcourues par trois ou cinq nervures longitudinales, et des Rubiacees, 
reconnaissables a leurs feuilles opposees et munies de stipules. Parmi ces dernieres, le 
genre Psychotria est tres richement represente en Guyane. Enfin, les autres families les 
plus importantes d'arbustes et arbrisseaux du sous-bois sont les Violacees, les Myrtacees, 
les Annonacees et les Myrsinacees. Certains sous-bois sont envahis de palmiers a tronc 
court ou sou terrain, epanouissant jusqu, a trois ou quatre metres de haut, de robustes cou­
ronnes en forme d'entonnoir, formees de feuilles blanchatres en dessous, herissees de 
tongues epines nouires (Fig. 6, C). Ce sont des "counana" (Astrocaryum paramaca) ou des 
"mourou-mourou" (Astrocaryum sciophilum). Les autres petits palmiers du sous-bois 
appartiennent principalement aux genres Bactris (epineux) et Geonoma (non epineux). 

Les plantes herbacees ne sont pas tres abondantes dans le sous-bois et poussent genera­
lement dans les taches de lumiere comme les Marantacees aux larges feuilles ovoldes 
(genres Calathea et /schnosiphon essentiellement) ou les "balisiers" (Heliconia sp. pl.) 
dont les inflorescences dressees se remarquent par leurs bractees le plus souvent rouge vif. 
Les quelques rares Poacees du sous-bois, contrairement a celles des milieux ouverts, ont 
des feuilles larges afin de capter le maximum de lumiere ; elles apprtiennent aux genres 
Olyra, Pharus, Ichnanthus et Pariana. 

Les grands "types" de .forets sur sols draim?s 
II n'est pas evident, de prime abord, de mettre en evidences des "types" forestiers, des 

groupements vegetaux bien definis par leur flore et leur structure. En effet, les phases syl­
vigenetiques formant une sorte de mosalque de parcelles de foret d'ages differents, contri­
buent a masquer )'impact des variations fines des facteurs du milieu. Comme nous l'avons 
vu precedemment, ce sont principalement les conditions de drainage qui induisent les 
variations les plus evidentes (forets marecageuses I forets de terre ferme). Apres celles-ci, 
il semble que ce soit Ia nature de Ia roche-mere, done des sols sus-jacents, qui soit a l'ori­
gine des principales variations dans Ia physionomie et Ia composition des forets de l'inte­
rieur. On peut, tres grossierement, distinguer les types de forets suivant sur sols draines 
(Fig. 8). 

Forets moyennes a hautes sur schistes, quartzites et conglomerats de Ia chaine septentrio­
nale (series de I'Orapu et de Bonidoro) 

Ce sont des forets de hauteur tres variable, le plus souvent moyenne, parfois relative­
ment hautes et denses sur sols argileux (sur les schistes), ou au contraire d'aspect mediocre 



Forets moyennes a hautes sur schistes, 
quartzites et conglomerats de Ia chaine 
septentrionale. 

Fig. 8.- Repartition des forets selon Ia nature 
geologique du socle. 

Fig. 8.- Distribution of the forest types depending 
on the nature of the basement: medium sized 
to high forests on schists, quartzites and 
conglomerates; high forests on eruptive, basic 
rocks {"serie de Paramaka", gabbros); high 
forests on crystalline base. 

Forets hautes su rroches eruptives 
basiques (serie de Paramaka, gabbros). 

Forets hautes sur roches cristallines. 
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et composees de petits arbres greles et clairsemes sur les conglomerats de base comportant 
des gres et des quartzites. On les rencontre, en particulier, sur le massif de Ia Montagne 
Tortue de Regina qui presente de belles falaises uniques en Guyane et des eboulis, ainsi 
que le long de Ia piste de Paul Isnard. 

Forets hautes sur roches eruptives (serie de Paramaca, gabbros) 
Ce sont les plus elevees et les plus belles de Guyane et meme d'Amerique tropicale. Le 

sol est argileux a argilo-sableux, profond. 11 n'est pas rare d'observer des arbres de 40 a 50 
m de haut, aux fflts puissants et elances, en concentration souvent importante dans les 
zones non perturbees. Les regions de Cacao, de Ia Montagne Tortue, de Saiil, de Paul­
Isnard ainsi que toutes les regions des grands massifs du centre de Ia Guyane en sont de 
bans exemples. Ces forets, dont Ia repartition coincide avec les regions a fort potentiel 
minier, sont aussi celles qui presentent Ia plus grande biodiversite. Aussi, les conflits d'usa­
ge entre Ia conservation et !'exploitation aurifere sont-ils nombreux et delicats a regler. 
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Fon~ts hautes sur roches cristallines (granite en particulier) 
Elles occupent Ia majeure partie de Ia Guyane, d'une part Ia zone situee entre Ia chaine 

septentrionale des series de l'Orapu et de Bonidoro, au nord, et Ia chaine de roches basiques 
Inini-Saiil-Sommet Tabulaire au sud ; d'autre part Ia vaste peneplaine meridionale. En regie 
generale, ce sont des forets moins hautes et moins majestueuses que les precedentes, bien 
que souvent dominees <;a et Ia par des groupes de grands arbres. II est pratiquement impos­
sible de mettre en evidence des caracteristiques floristiques communes aux forets sur 
roches cristallines etant donne leur etendue et leur grande heterogeneite. Ces paysages 
forestiers, tres variables selon Ia pente et le site, sont visibles en particulier le long du cours 
moyen de Ia Mana, du haut Sinnamary, de l'ltany, du Marouini, du haut Tempoc, du haut 
Camopi et, plus generalement, dans toute Ia peneplaine du sud de Ia Guyane. 

Forets sur cuirasses lateritiques ou laterito-bauxitiques 
Un certain nombre de reliefs tabulaires de l'interieur de Ia Guyane comme de Ia zone 

c6tiere sont surmontes de cuirasses lateritiques ou laterito-bauxitiques qui les ont proteges 
de !'erosion. Ce sont des buttes-temoins d'anciennes peneplaines. Ces cuirasses sont prati­
quement toutes situees sur les massifs de gabbros et de laves basiques de Ia serie dite "de 
Paramaca" (voir plus haut). Les reliefs tabulaires les plus eleves (500 a 860 m) forment les 
grands massifs du centre decrits au paragraphe suivant ; les moins eleves (200 a 400 m) 
sont localisees dans le nord de Ia Guyane et Ia zone c6tiere (montagnes de Kaw, Cacao, 
Tortue, Gabrielle, Plomb ... ). Les forets poussant sur ces cuirasses, ou le sol meuble est 
mince voire inexistant, sont souvent des forets basses et rabougries, riches en lianes, avec 
une strate herbacee par endroits bien developpee. Ces forets peuvent etre facilement carac­
terisees par leur physionomie mais plus 
difficilement par leur flore, tres variable 
d'un massif a !'autre. Les palmiers sont 
generalement rares, les arbres et arbris-
seaux appartiennent aux memes families 
que ceux des forets sur sols profonds. 
Parmi les arbustes, les Melastomatacees 
abondent, ainsi que certaines Rubiacees 
(Psychotria sp. pl. et Coussarea sp. pl., 
Faramea guianensis dans les zones 
humides). Sur Ia montagne de Kaw, Ia 
strate herbacee est bien representee par 
des Marantacees, des Selaginelles et des 
Gesneriacees. Les montagnes de Kaw, 
Gabrielle et Cacao possedent en commun 
un certain nombre d'especes endemiques 
de cet ensemble et poussant sur Ia cuiras-
se sommitale. 

C. Forets de moyenne altitude (500-860 
m) 

Les montagnes tabulaires sur roches 
basiques forment d'importants massifs 
aux pentes douces protegees de !'erosion 
par une epaisse cuirasse lateritique ou 

Fig. 9.- Repartition des forets de moyenne alti­
tude. 

Fig. 9.- Distribution of lower montane forests. 
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laterito-bauxitique sommitale. Les ruisseaux qui y prennent naissance descendent en cas­
cade au fond de vallons encaisses qui rayonnent autour du massif. C'est a ce groupe qu'ap­
partiennent les sommets les plus eleves de Guyane (600 a 860 m), plus particulierement 
developpes dans Ie Centre-Ouest (Fig. 9) : Sommet Tabulaire, montagne Belvedere, mon­
tagnes Bellevue de I'Inini, monts Atachi-Bakka, montagne Massialine, monts Galbao, 
monts Cottica, montagne Gaa-Caba, massif du Dekou-Dekou, montagne Lucifer ... 

Au dessus de 500 metres, Ia foret de basse altitude cede progressivement Ia place a Ia 
foret submontagnarde a nuages caracterisee par des modifications dans sa composition flo­
ristique et par son aspect particulier : Ia persistance des brouillards entraine une humidite 
permanente favorisant Ia proliferation des mousses et des plantes epiphytes qui forment 
des draperies et des guirlandes sur les branches et des manchons le long des troncs (Fig. 6, 
D). Sur les pentes des massifs, le sol argileux, riche et profond, permet a une foret haute et 
majestueuse de pousser tandis que les sommets et les cretes, balayes par le vent et coiffes 
d'une cuirasse limitant l'enracinement des plantes, sont occupes par une foret basse et 
broussailleuse riche en lianes et en epiphytes. 

Sur les plateaux il est frequent d'observer dans le sous-bois, un ensemble arbustif de I 
a 2 m de haut domine par une seule espece, generalement de Ia famille des Rubiacees 
(Psychotria sp. pl.), mais aussi d'autres families comme les Myrsinacees, les 
Melastomacees, les Annonacees. 

Sur les sommets les plus eleves, et en particulier dans les biotopes tres humides des val­
Ions encaisses, on remarque par endroits l'abondance spectaculaire des fougeres terrestres, 
y compris des fougeres arborescentes du genre Cyathea (Fig. 7, A) ainsi que de petits pal­
miers du sous-bois a feuilles entieres ou peu divisees : Geonoma umbraculiformis et 
Geonoma euspatha qui sont toutes deux des especes strictement endemiques des altitudes 
moyennes. 

Sur les bords des plateaux, Ia cuirasse forme de petites falaises verticales entrecoupees 
de crevasses. Ces parois recelent une florule saxicole particuliere, pauvre en especes. 

D. Vegetation des inselbergs 
Dans les regions tropicales humides, l'uniformite du couvert forestier est parfois inter­

rompue par des reliefs bien caracteristiques aux pentes rocheuses plus ou moins denudees. 
Ces montagnes apparaissent souvent isolees comme des lies emergeant au milieu d'un 
ocean de foret d'ou leur nom d'inselbergs. On les rencontre sur les roches cristallines les 
plus recentes (granites dits "caraibes"), particulierement developpes dans Ia moitie sud de 
Ia Guyane. Les Tumuc-Humac, dont le Mitaraka culmine a 740 m, en sont un magnifique 
exemple (Fig. 7, C). Les autres principaux inselbergs de Guyane sont : Ia montagne des 
Trois Pitons, le piton d'Armontabo, les montagnes Balenfois, le Grand Croissant, Ie mont 
Chauve, les monts Bakra, le pic Matecho, le massif des Emerillons, le mont Belvedere, Ie 
mont Saint-Marcel, le pic Coudreau, Ia Roche Koutou, les montagnes de Ia Trinite. 

La vegetation presente toutes les formes de transition possibles entre le rocher nu et Ia 
foret haute humide : couvert herbace continu ou discontinu, fourres arbustifs, foret basse. 

I. Forets basses 
La partie sommitale de Ia plupart des inselbergs ainsi que les zones de transition entre 

Ia foret haute humide et Ia "savane-roche" sont occupees par des forets basses, seches, 
poussant sur un sol tres mince, sableux, forme par Ies produits d'alteration du granite et 
!'accumulation de debris vegetaux fixes par un chevelu racinaire dense et superficiel. Les 
arbres sont generalement petits, souvent ramifies a Ia base, tortueux, penches, portant de 
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nombreux epiphytes a faible hauteur en raison d'un eclairement relativement important. Ce 
sont principalement des forets a Myrtacees, Rubiacees et Legumineuses. Aux altitudes 
moyennes ou persistent souvent des brouillards, ces forets basses, dont les buissons et les 
arbrisseaux sont charges de mousses et d'epiphytes vasculaires, ne sont pas sans rappeler 
celles que !'on rencontre sur les cuirasses lateritiques des massifs tabulaires. 

2. "Savanes-roches" 
C'est aux algues bleues ou Cyanobacteries que revient le role primordial d'organismes 

pionniers, les premiers a coloniser Ia surface du rocher et a contribuer a son alteration. Ce 
sont elles egalement qui lui donnent sa teinte noiriitre. Des plantes vasculaires remarqua­
blement adaptees a Ia secheresse et a Ia chaleur s'installent ensuite dans les fissures ou elles 
precedent !'implantation d'especes ligneuses plus grandes. 

Vegetation herbacee et arbustive naine 
La vegetation Ia plus caracteristique de Ia "savane-roche", celle que !'on rencontre dans 

les zones les plus arides, est constitue de coussins denses de Pitcairnia geyskesii, 
Bromeliacee dont les feuilles forment des rosettes epineuses et dont les rhizomes, rampant 
sur le rocher, sont proteges des predateurs et de !'evaporation par d'epais manchons de 
feuilles seches persistantes (Fig. 7, D). Lorsque les conditions ecologiques sont plus favo­
rables, d'autres especes herbacees se melent aux Pitcairnia. Les plus frequentes sont des 
Orchidees, notamment Cyrtopodium andersonii, remarquable par ses grandes hampes 
dressees de fleurs jaune vif, et Encyclia granitica dont les fleurs tres parfumees sont repe­
rables de loin grace a l'odeur. Dans certaines savanes-roches des Tumuc-Humac, on obser­
ve des tapis herbaces quasi continus formes par Ischaemum guinanense. Frequemment, le 
long des lisieres, on remarque les corolles bleu violace, en forme de clochette, d'une 
Gentianacee, lrlbachia purpurescens. Toutes les plantes de Ia "savane-roche" presentent 
des adaptations a Ia secheresse tres efficaces : reserve d'eau dans le pseudobulbe des 
Orchidees et dans les feuilles charnues des Ernestia, feuilles etroites et qui se roulent au 
solei! pour limiter !'evaporation chez les Cyperacees et les Graminees, disparition comple­
te de l'appareil vegetatif et passage de Ia saison seche a l'etat de graines chez de nom­
breuses petites especes herbacees. 

Dans les depressions temporairement humides du rocher, Ia vegetation doit s'adapter 
aussi bien a Ia secheresse en saison seche qu'a !'accumulation d'eau en saison des pluies. 
On y distingue des "mares gravillonnaires", tapissees de cristaux de quartz, dont Ia vege­
tation, tres pauvre et discontinue, est essentiellement constituee de petites herbes 
annuelles, greles, du genre Utricularia et de Xyridacees, d'autre part les "prairies tempo­
rairement inondees" au tapis herbace continu et dense et a Ia flore plus riche et heteroge­
ne. Ces dernieres sont dominees par Ia Graminee Axonopus ramosus. 

Fourres isoles et lisieres 
Des fourres denses et ligneux de 1 a 5 metres de haut sont dissemines 9a et Ia dans les 

"savanes-roches". lis sont essentiellement composes d'arbustes aux feuilles coriaces et 
brillantes, appartenant au genre Clusia. D'autres especes ligneuses peuvent y etre tres 
abondantes : Eriotheca surinamensis, Erythroxylum citrifolium et principalement des 
Myrtacees (Myrcia saxatilis, Myrcia guianensis, Eugenia biflora ... ) Sous le couvert des 
fourres poussent un certain nombre d'especes herbacees dont une Aracee bien reconnais­
sable a ses grandes feuilles entieres dressees : Anthurium solitarium. Parmi les epiphytes 
poussant sur les branches des arbustes, Ia Bromeliacee Catopsis berteroniana est particu-
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Iierement reconnaissable par ses feuilles blanchiitres enroulees en spirale et ses inflores­
cences dressees vert jaune clair. 

E. "Cambrouses" 
Le terme de "cambrouse" est utilise Iocalement pour designer des formations tres 

denses, impenetrables, monospecifiques, de quelques metres de haut, qui forment, de loin, 
de grandes taches vert clair enclavees dans Ia foret haute. Les "cambrouses" sont consti­
tuees de bambous epineux (Guadua macrostachya), parfois de "calumets" (Lasiacis ligu­
lata), plus rarement d'autres Poacees ou meme parfois de fougeres. Si, dans certains cas, 
Ies "cambrouses" semblent Ies temoins d'anciens abattis dont Ia recolonisation par Ia foret 
a ete prise de vitesse par Ia croissance des especes herbacees, dans d'autres cas, leur origi­
ne est plus difficile a expliquer et semble naturelle. 




